
Point d’actualités Coronavirus Italie au 24 mars 

FAM d’après informations SER / CAA de la zone 

 
 

Le bilan sanitaire du jour (23/03 à 18h00) en Italie est le suivant : 63 927 personnes contaminées 

(+4789) dont 7432 personnes guéries (+408) et 6077 personnes décédées (+601). Le ralentissement 

de la hausse des contaminés et décédés, initié hier, semble se confirmer. 

• Mesures de restriction des activités 

Ci-joint une note du SER contenant notamment la liste en FR des activités autorisées. 

La décision du gouvernement donne lieu depuis hier à de vives polémiques entre les organisations 

patronales et les organisations syndicales, dont certaines ont lancé des mouvements de grève 

(métallurgie en Lombardie mercredi). 

La Confindustria, principale organisation patronale italienne, estime à 100 milliards d’euros par mois 

la perte engendrée par la suspension de toutes les activités non essentielles (qui représentent selon 

elle 70% des activités du pays). Elle estime qu'avec le dernier décret adopté, le gouvernement fait 

entrer le pays dans une « économie de guerre ».  

Les organisations syndicales se font quant à elles l'écho des employés des secteurs dont l'activité est 

maintenue et qui s'estiment insuffisement protégés contre l'épidémie. 

 

• Actualités du secteur agricole 

o Fruits et légumes : situation de la filière de plus en plus critique et demandes 

adressés aux pouvoirs publics (programme opérationnels 2019 et 2020) 

L’union nationale des organisations de producteurs de fruits et légumes (UNAPROA) demande à la 

ministre « d’intervenir rapidement afin d’éviter l’écroulement du secteur ». L’organisation estime 

que les dispositions contenues dans le décret-loi du 17 mars (« Cura Italia ») sont une première 

réponse aux difficultés rencontrées mais qu’il est nécessaire d’adopter rapidement des mesures 

complémentaires pour le secteur organisé en OP et AOP et que la situation évolue d’heure en heure. 

L’un des principaux problèmes concerne la difficulté de recrutement de la main d’œuvre nécessaire 

tant pour les phases de production que pour la récolte, surtout en vue de la récolte imminente de 

plusieurs productions de printemps et la mise en culture-semis d’autres, comme celles de quatrième 

gamme. L’effort réalisé par les organisations de producteurs pour l’assainissement des lieux de 

travail, pour l’utilisation de matériels de protection individuelle pour les employés et la diminution de 

la masse salariale imposée en raison de l’obligation de respect de la distance interpersonnelle 

induisent inévitablement une augmentation des coûts de gestion, qui n’est pas compensée par celle 

du prix de vente. 

En raison de la fermeture des écoles et de la restauration, une partie des débouchés a été 

supprimée. A ce stade, l’organisation estime la perte à 11,5 M€, dont 83 % correspondent aux 

légumes. Elle prévoit, d’ici un mois, une perte de 21 M€, dont 72 % pour les légumes.  

Dans ce contexte de ralentissement de la demande interne et de difficultés logistiques à l’export, 

la péremption des produits est un problème grandissant. 



L'organisation souhaite également éviter que certains fournisseurs cruciaux (ex : emballages 

primaires et secondaires), nécessaires à la commercialisation des fruits et légumes, exigent le 

paiement anticipé de leur marchandise.   

L’organisation rappelle la nécessité absolue d’adopter, au niveau national, des dispositions urgentes 

afin d’assurer la flexibilité de la mise en œuvre des programmes opérationnels 2020 ainsi qu’une 

procédure simplifiée de vérification des programmes 2019, limitée aux contrôles administratifs, 

sans visite sur place. Sans de telles décisions, les OP risquent de ne pas pouvoir obtenir les 

financements européens, dont le montant s’élève à 53M€. 

 

o Filière bovine (informations communiquées par le bureau Business France de Milan) 

▪     Bétail : 

L’offre de broutards français reste bonne. Toutefois certains importateurs remarquent un 

ralentissement des activités dans les centres de tris des broutards, notamment ceux dédiés à la race 

Charolaise. Certains centres de tri ont fermé cette semaine faute de pouvoir respecter les « mesures 

barrières » et vont traiter les commandes la prochaine 

semaine.                                                                                                              

▪     Viande 

Les activités des abattages sont conséquentes en ce moment. La demande de la part de la GMS a 

plus que doublé et est orientée notamment vers le JB U3. L’importation de viande a pour principal 

débouché le secteur Horeca. La fermeture des restaurants depuis deux semaines a donc pour 

conséquence que la demande se concentre surtout sur de la viande abattue en Italie. 

Les cotations à la bourse de Modène sont suspendues depuis début mars. Les transactions se 

réalisent actuellement sur la base de prix stables entre 4,55 et 4,60 €/kg pour le JB U3 et entre 4,65 

et 4,70 €/kg pour la génisse. 

 


